
La vie est plus radieuse sous le soleil

POUR FAIRE FACE AU CANCER AUTREMENT 
AIDER LES EMPLOYÉS ATTEINTS DU CANCER À SE RÉTABLIR ET À RETOURNER AU TRAVAIL 
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Le cancer,  
un défi  
grandissant

Estomac

Foie

Cerveau

Ovaire

Malgré les traitements prometteurs et les programmes de 
prévention, le cancer demeure l’un des plus grands défis en matière 
de santé publique. On estime que près d’un Canadien sur deux 
développera un cancer au cours de sa vie, et on prévoit qu’un 
Canadien sur quatre succombera à la maladie2.

Environ 200 000 nouveaux cas de cancer seront diagnostiqués  
cette année au Canada. Le cancer du poumon, le cancer du sein,  
le cancer de la prostate et le cancer colorectal représenteront  
plus de la moitié d’entre eux3. Et les cas de cancer devraient 
augmenter avec le vieillissement de la population canadienne : 
le nombre de nouveaux cas devrait bondir d’environ 40 % au cours 
des 15 prochaines années, en grande partie tout simplement parce 
que la population canadienne continue de vieillir4.

Bien que le nombre de nouveaux cas de cancer puisse être largement 
attribué au vieillissement de la population, la bonne nouvelle est que 
l’incidence (le taux de nouveaux cas) de plusieurs types de cancer 
les plus courants demeure stable, et connaît même une baisse dans 
certains cas. Par exemple, les taux d’incidence et de mortalité liés au 
cancer de la prostate et du cancer du sein sont à la baisse5.

L’effet de la prévention 
Autre bonne nouvelle : les mesures de prévention ont une incidence 
positive sur les taux de cancer. Des mutations et des altérations 
génétiques (qui augmentent en fonction de l’âge), l’environnement 
et le mode de vie d’une personne sont à l’origine des cancers. Des 
recherches indiquent que bon nombre de cas de cancer pourraient 
être évités grâce à l’adoption de saines habitudes de vie et de 
pratiques de dépistage, deux mesures préventives qui peuvent  
faire l’objet de programmes de mieux-être en milieu de travail.

Le tabac est responsable à lui seul de près du quart des décès par 
cancer dans le monde. Adopter un mode de vie sain, notamment 
bien s’alimenter, faire de l’activité physique et maintenir un poids 
santé, permet de prévenir environ le tiers des cancers diagnostiqués 
(parmi les 12 principaux types de cancers) à l’échelle mondiale6.

La prévention comprend également des tests de dépistage réguliers 
pour détecter le cancer du sein, le cancer du col de l’utérus et le 
cancer colorectal aux tout premiers stades de la maladie. Si 80 % 
des Canadiens de plus de 50 ans passaient un test de dépistage  
du cancer colorectal, 40 000 vies pourraient être sauvées au  
cours des 15 prochaines années7.
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Le cancer et le  
monde du travail 
Malgré le recul du taux d’incidence de certains types de cancer, 
et l’adoption de mesures préventives par bon nombre de gens, 
le monde du travail est frappé par une augmentation des cas de 
cancer. Cette tendance s’explique par deux facteurs :

Le vieillissement de la main-d’œuvre :  Le cancer touche 
principalement les personnes de 50 ans et plus au pays; 89 %  
des nouveaux cas appartenant à ce groupe d’âge8. Compte tenu 
de la cohorte des baby-boomers, âgés à présent de 53 à 71 ans, un  
pourcentage plus important de la main-d’œuvre a atteint l’âge où 
l’incidence des maladies chroniques, comme le cancer, augmente 
de façon significative. Le nombre de travailleurs canadiens 
âgés d’au moins 55 ans grimpera de 60 % entre 2010 et 2021 
(soit 5 millions d’employés en 2021). Ces travailleurs plus âgés 
représenteront environ 24 % de la main-d’œuvre en 2021. Cette 
proportion était de 17 % en 20109.

Le taux de réussite des traitements contre le cancer :  
Le taux d’incidence du cancer continue de croître en raison 
du dépistage précoce de la maladie et du vieillissement de 
la population. Mais en même temps, les progrès réalisés en 
matière de traitements anticancéreux ont entraîné une forte 
augmentation de l’espérance de vie et de la qualité de vie des 
personnes atteintes. Ces succès ont conduit à un accroissement 
de la population active canadienne aux prises avec le cancer. 

Comme on peut s’y attendre, le cancer coûte cher aux 
employeurs, principalement en prestations d’invalidité de 
longue durée et en perte d’employés compétents et talentueux, 
incapables de retourner au travail. Le cancer figure au troisième 
rang des motifs les plus souvent évoqués dans les demandes de 
règlement invalidité de longue durée auprès des employeurs 
canadiens10. En outre, le cancer peut être lié à d’autres causes de 
demandes de règlement invalidité, telles que les problèmes de 
santé mentale. 

Les médicaments anticancéreux occupent le huitième rang des 
coûts traités par les régimes d’assurance médicaments. Ils figurent 
cependant parmi les catégories de médicaments qui connaissent 
la croissance la plus rapide. Le pourcentage des dépenses 
associées à ces médicaments par rapport à l’ensemble des  
coûts de médicaments a presque doublé entre 2010 et 201611. 

Soutenir les employés 
atteints du cancer, tout  
le monde y gagne!
Les régimes et les programmes d’aide aux employés peuvent s’avérer 
nettement avantageux pour un employeur. Dans ces moments 
difficiles, l’employeur peut jouer un rôle de soutien important 
auprès de l’employé aux prises avec le cancer, ainsi que sa famille.

• Favoriser l’accès au traitement pour réduire les coûts   
liés à l’invalidité : le simple fait de soutenir un employé 
en facilitant l’accès à son traitement et en adaptant  
ses conditions de travail peut lui permettre de rester  
en poste pendant son traitement et son rétablissement.  
À tout le moins, le risque de devoir lui verser des 
prestations d’invalidité de longue durée s’en trouve 
diminué.

• Retenir les employés les plus prisés : dans plusieurs  
cas, le cancer peut se gérer ou se traiter avec succès.  
La couverture des frais de médicaments et d’autres  
programmes de soutien peuvent aider les employeurs  
à retenir des employés expérimentés et compétents.  
Soutenir ces employés et adapter leurs conditions de  
travail coûteront nettement moins que d’embaucher et  
de former de nouveaux employés pour les remplacer.

• Mettre en valeur sa culture et sa marque : soutenir  
les employés atteints du cancer et d’autres maladies  
chroniques renforce la réputation de l’organisation.  
Le fait de se soucier vraiment du mieux-être de ses  
employés permet de fidéliser le personnel et  
d’améliorer sa marque comme employeur de  
choix et ainsi attirer les meilleurs talents.



Le cancer frappera de plus 
en plus la main-d'œuvre

Les taux de cancer augmentent 
de façon considérable chez les 
personnes de plus de 50 ans8
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Ce que les 
employeurs 
peuvent faire
Beaucoup d’organisations priorisent la prévention du cancer 
en misant sur des programmes de santé et de mieux-être 
qui favorisent un mode de vie sain. En effet, les programmes 
de mieux-être en milieu de travail se sont montrés efficaces 
pour sensibiliser les employés, en leur faisant prendre 
conscience des facteurs de risque associés à leur santé et  
en les encourageant à adopter de saines habitudes de vie13. 

Mais que se passe-t-il lorsque le cancer frappe? Comment 
soutenir les employés pendant leur traitement et leur 
rétablissement de manière à assurer des thérapies  
efficaces et un retour au travail réussi?

Les employeurs peuvent offrir leur soutien de diverses façons :

• En donnant accès aux médicaments anticancéreux et  
aux médicaments de spécialité dans le cadre de leur  
régime de garanties collectives.

• En adoptant des pratiques exemplaires en matière  
de gestion des dossiers d’invalidité et d’adaptation  
des conditions de travail.

• En aidant les patients à s’y retrouver dans le système  
de soins de santé.

• En répondant aux besoins en santé mentale des   
 employés aux prises avec le cancer. 
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L’accessibilité aux 
traitements spécialisés: 
les médicaments 
anticancéreux
La couverture des frais de médicaments dans le cadre d’un  
régime de garanties collectives peut s’avérer une planche de  
salut pour les employés aux prises avec le cancer. En effet,  
certains nouveaux médicaments de spécialité, dont le prix est 
élevé, ne sont pas nécessairement couverts par le régime public 
d’assurance médicaments. 

Ces dernières années, des progrès considérables ont été réalisés 
dans le développement des traitements médicamenteux. De 
nouveaux médicaments anticancéreux améliorent les chances 
de survie des patients, tout en leur offrant des options qui, dans 
nombre de cas, sont mieux tolérées, car les effets secondaires à long 
terme sont moins importants, ce qui améliore leur qualité de vie. 

Quelques faits marquants :
• Le taux de survie à cinq ans est de 60 %, contre 25 %,  

il y a quelques décennies. Certains cancers, comme  
ceux de la thyroïde et du testicule, présentent un  
taux de survie à cinq ans qui dépasse les 90 %14. 

• Des centaines de médicaments et de vaccins  
anticancéreux sont en essais cliniques ou subissent  
un examen par des organismes gouvernementaux,  
comme Santé Canada15.  

• 80 % des médicaments anticancéreux en 
développement pourraient se classer parmi les  
médicaments de haut niveau – c’est-à-dire qui  
ont un nouveau mécanisme d’action unique  
pour le traitement des affections16. 

• Sept médicaments anticancéreux à l’essai sur dix ont  
le potentiel voulu pour personnaliser le traitement  
d’un patient, ce qui multiplie ses chances de réussite17.
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Redéfinir le cancer  
pour le personnaliser
L’une des plus grandes avancées dans le domaine des traitements 
anticancéreux est notre compréhension accrue de la biologie du 
cancer. Les mutations génétiques qui entravent le cours normal du 
cycle cellulaire sont à l’origine du cancer. Cette connaissance nous  
a permis de passer des traitements classiques contre le cancer à  
des thérapies plus personnalisées et ciblées, souvent appelées 
médecine de précision. La médecine de précision examine les 
aspects génétiques de chaque cancer pour identifier les marqueurs 
qui peuvent être adaptés à des traitements de «précision» (ciblés).  
Ces thérapies ciblées anticancéreuses peuvent transformer les 
résultats, surtout en ce qui a trait à certains cancers avancés 
considérés jusqu’à récemment comme incurables. 

À présent, la médecine de précision fait partie intégrante de la 
pratique clinique en oncologie. Elle sert à préciser le diagnostic,  
le pronostic (résultats) et le traitement du cancer. Pour trouver de 
nouveaux traitements anticancéreux, les essais cliniques utilisent de 
plus en plus des marqueurs génétiques afin de cibler les meilleurs 
répondants aux traitements anticancéreux, et du même coup 
minimiser les effets indésirables. La pharmacogénomique est une 
branche de la médecine de précision qui consiste à analyser le bagage 
génétique du patient dans le but de déterminer le médicament et le 
dosage les plus efficaces pour cette personne.

La pharmacogénomique 
en action
Le soulagement de la douleur figure parmi les  
principaux objectifs des traitements contre le cancer. Nous 
comprenons à présent qu’une grande «famille d’enzymes», 
appelée cytochromes P450, joue un rôle important dans la 
façon dont notre corps décompose (métabolise) et utilise 
les médicaments, notamment les antidouleurs comme la 
codéine. Certaines personnes présentent des différences 
génétiques dans leurs cytochromes P450 qui modifient 
la façon dont elles décomposent la codéine, la rendant 
inefficace, ou inversement, trop concentrée dans le sang, ce 
qui peut entraîner une intoxication à la codéine. Connaître 
le métabolisme de la codéine chez une personne peut aider 
à cibler un traitement antidouleur de manière à ce qu’il soit 
sûr et efficace.

Un médicament appelé tamoxifène, utilisé pour prévenir 
la récidive d’un type particulier de cancer du sein, est aussi 
métabolisé par les cytochromes P450. Certaines femmes 
réagissent mal au tamoxifène parce que leur prédisposition 
génétique tend à modifier le métabolisme de ce 
médicament. On peut désormais se soumettre à un test 
génétique avant de prendre du tamoxifène pour déterminer 
le dosage approprié en vue d’obtenir les meilleurs résultats 
possible18.

Pharmacogénomique
Patients atteints de  

la même maladie

Profilage d’ADN

Thérapie 
médicamenteuse

Pas de réaction

Effets secondaires 
pénibles

Réaction favorable
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Une autre approche majeure de la médecine de précision pour  
le traitement du cancer est l’immuno-oncologie. La thérapie  
immuno-oncologique active le système immunitaire du patient, 
et c’est le système immunitaire qui détecte ensuite les cellules 
cancéreuses pour les détruire. Il est souvent capable de s’adapter  
au cancer au fil du temps et d’apporter une réponse durable à  
long terme. En outre, les effets secondaires associés à la thérapie  
immuno-oncologique sont souvent gérables par rapport aux 
nombreuses autres thérapies classiques contre le cancer. 

L’immuno-oncologie  
en action
KeytrudaMD est un nouveau médicament 
d’immunothérapie indiqué pour traiter les patients 
atteints d’un mélanome métastatique avancé (cancer  
de la peau). Les données à long terme ont révélé de  
très bons résultats concernant la survie des patients  
qui ont pris KeytrudaMD. Selon une étude récente,  
40 % d’entre eux ont vécu au moins trois ans après 
le début du traitement. Avant l’arrivée de cette 
immunothérapie en 2011, la survie chez les patients 
atteints d’un mélanome métastatique avancé se 
résumait à quelques mois19.

La question du coût
Les médicaments anticancéreux, surtout les traitements novateurs, 
coûtent souvent très cher et ne sont pas forcément couverts par 
le régime public d’assurance médicaments. Cela signifie que les 
employés atteints de cancer devront compter de plus en plus 
sur leur régime d’assurance collective pour couvrir le coût de 
traitements qui pourraient leur sauver la vie. L’arrivée de nouveaux 
médicaments de spécialité très coûteux, comme ceux utilisés pour 
traiter le cancer, exerce des pressions à la hausse sur les coûts des 
régimes médicaments.

L’émergence de médicaments oraux (médicaments pris sous 
forme de pilule) pour traiter le cancer est une autre tendance à 
souligner. Beaucoup de nouveaux produits anticancéreux sont des 
médicaments oraux que le patient peut prendre à la maison. C’est 
à l’avantage des patients, mais selon la province, on peut craindre 
un virage du public au privé pour assurer la couverture de ces 
traitements, ce qui exercerait davantage de pression sur le coût  
des régimes médicaments parrainés par les employeurs. 

Dans cette nouvelle ère de médicaments de spécialité dont le coût 
est très élevé, la viabilité des régimes d’assurance médicaments est 
essentielle. Le dossier de réflexion de la Financière Sun Life intitulé 
Médicaments de spécialité : les tendances, les défis et les solutions 
se penche sur les stratégies mises à la disposition des promoteurs 
de régimes pour gérer le coûts des régimes médicaments, tout en 
assurant aux participants l’accès aux thérapies médicamenteuses 
dont ils pourraient avoir besoin, comme les nouveaux médicaments 
anticancéreux qui coûtent particulièrement cher.

«Les médicaments anticancéreux, surtout les 
traitements novateurs, coûtent souvent très 
cher... Cela signifie que les employés atteints de 
cancer devront compter de plus en plus sur leur 
régime d’assurance collective pour couvrir le coût 
de traitements qui pourraient leur sauver la vie.»
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La gestion 
des dossiers 
invalidité
Bon nombre d’employés atteints d’un cancer doivent 
s’absenter du travail pour se faire traiter et se rétablir.  
Et avec la montée des dépistages précoces du cancer et 
des traitements améliorés ayant moins d’effets secondaires, 
beaucoup prennent congé et retournent au travail après  
le traitement. 

Une gestion de dossiers invalidité de premier plan augmente 
la probabilité d’un retour au travail réussi et durable. Chaque 
cas d’invalidité lié au cancer est unique, mais les pratiques 
exemplaires en gestion de dossiers invalidité peuvent 
contribuer grandement au retour au travail des patients aux 
prises avec le cancer. Une approche active, qui consiste à 
garder contact et à planifier le retour au travail, s’avérera 
nettement plus efficace que l’approche passive «vous nous 
appellerez lorsque vous serez complètement rétabli(e)».

Le retour au travail 
«gagnant-gagnant»  
Les survivants du cancer sont généralement impatients 
de retourner au travail, pour plusieurs raisons. Bien 
qu’ils puissent être motivés pour des raisons financières 
évidentes, beaucoup reviennent en poste pour des 
raisons psychologiques. Un retour au travail peut 
marquer un retour à la «normale» et fournir une 
structure, un but, un soutien social, un divertissement et 
un sentiment d’appartenance. Bien sûr, les employeurs 
y gagnent sur le plan des coûts et de la productivité, 
car ceux et celles qui ont pris un congé de maladie ou 
d’invalidité reprennent le travail.



Cette page a été intentionnellement laissée en blanc. 

«Les employés qui luttent contre une maladie 
grave ne veulent pas se sentir forcés de 
retourner au travail...ils ont besoin d’être 
rassurés, de savoir que l’on se soucie d’eux.»



Cette page a été intentionnellement laissée en blanc. 

«...l’adaptation des conditions de travail figure 
parmi les éléments qui motivent le plus les 
survivants du cancer à retourner au travail.»
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Voici plusieurs pratiques qui peuvent favoriser le retour au travail d’une personne aux prises avec le cancer ;

1
La communication 

précoce et fréquente

2
L’adaptation

3
Le soutien et la 
communication  

ouverte du  
gestionnaire

4
Le soutien des 

collègues

5
La considération de  

la personne tout  
entière dans son 

contexte unique global

• La communication précoce et fréquente : Les employés qui  
luttent contre une maladie grave ne veulent pas se sentir forcés 
de retourner au travail. Mais en même temps, ils ont besoin 
d’être rassurés, de savoir que l’on se soucie d’eux et que la 
porte reste ouverte. Le gestionnaire de dossiers invalidité devrait 
communiquer régulièrement avec l’employé dès le début de  
son congé pour saisir globalement sa situation : le traitement,  
le pronostic, le besoin de services et les aménagements qui  
pourraient être nécessaires pour un éventuel retour au travail.  
L’employeur (par l’entremise du gestionnaire ou du superviseur  
de l’employé ou encore d’un professionnel des ressources  
humaines) devrait également fournir un soutien continu et faire 
savoir à l’employé qu’on attend impatiemment de l’accueillir  
quand il ou elle se sentira prêt(e) à retourner au travail, même 
si c’est de façon progressive.

• L’adaptation : Le cancer et son traitement peuvent entraîner  
des changements physiques et mentaux profonds, à la fois  
temporaires et permanents. La fatigue est souvent signalée  
comme un obstacle au retour au travail. Parmi les autres   
complications qui découlent de la maladie, on retrouve la  
dépression, la douleur et les problèmes de concentration  
et de mémoire.  

La recherche révèle que l’adaptation des conditions de travail  
figure parmi les éléments qui motivent le plus les survivants  
du cancer à retourner au travail20. Ces adaptations peuvent 
comprendre des horaires de travail assouplis, des tâches allégées  
ou du soutien supplémentaire, comme le temps payé pour les  
rendez-vous médicaux.

Là encore, la communication est essentielle. Une stratégie  
d’adaptation/de retour au travail devrait prévoir des discussions  
avec toutes les parties intéressées : l’employé, le gestionnaire de  
dossiers invalidité, l’employeur, ainsi que les professionnels de la  
santé qui participent au traitement.

• Le soutien et la communication ouverte du gestionnaire : 
Un encadrement et une «boîte à outils» comprenant des 
ressources tangibles peuvent aider les gestionnaires à  
comprendre comment, quand et quoi communiquer, et  
comment obtenir ce qu’il y a de mieux pour l’employé,  
l’employeur et l’équipe. 

• Le soutien des collègues : la recherche a montré que le soutien  
des collègues de travail est un élément important d’un retour  
au travail réussi21. Pour ce faire, les collègues devraient être  
intégrés dans la stratégie et le processus de retour au travail.  
La stratégie d’adaptation aura très probablement une incidence  
sur toute l’équipe, puisque les tâches sont redistribuées. Si les 
collègues sont informés à l’avance des besoins de l’employé  
et de la stratégie de retour au travail, il y plus de chances qu’ils y  
apportent tout leur soutien.

• La considération de la personne tout entière dans  
son contexte unique global : Comprendre le contexte  
biopsychosocial de l’employé permet de cerner les obstacles  
qui empêchent le retour au travail, de même que les outils et  
les ressources nécessaires pour les surmonter. Par exemple,  
comprendre l’incidence du cancer sur la santé mentale et diriger  
de manière proactive l’employé vers des ressources peut faire  
toute la différence.

Une fois que l’employé effectue un retour au travail, le suivi et 
la communication devraient se poursuivre, car des modifications 
sont souvent nécessaires. Une surveillance étroite de la façon dont 
l’employé s’adapte à l’environnement de travail peut garantir que les 
défis seront surmontés avant d’atteindre un point critique.



Cette page a été intentionnellement laissée en blanc. 

«L’ironie avec le cancer, c’est que les patients doivent se 
soumettre à une foule de rendez-vous et de tests, puis 
prendre des décisions importantes entourant les options de 
traitement et les essais cliniques, et cela, à un moment où ils 
sont souvent très affaiblis en raison de leur état de santé.»
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Le soutien et l’aide 
au patient à s’y 
retrouver dans le 
système de santé
Aider un patient à s’y retrouver dans le système de santé n’est 
probablement pas la préoccupation numéro un des employeurs, 
mais cette fonction prend de plus en plus d’importance auprès des 
personnes souffrant d’une maladie grave comme le cancer.

L’ironie avec le cancer, c’est que les patients doivent se soumettre 
à une foule de rendez-vous et de tests, puis prendre des décisions 
importantes entourant les options de traitement et les essais 
cliniques, et cela, à un moment où ils sont souvent très affaiblis 
en raison de leur état de santé. Avec l’arrivée des médicaments 
anticancéreux oraux et des traitements à domicile, les patients 
perdent parfois le soutien et l’encadrement des centres hospitaliers 
qui assurent les soins et les traitements, et se voient contraints de 
respecter eux-mêmes leur plan de traitement. 

Il est peu probable qu’un employeur dispose à l’interne de 
l’expertise pour aider un employé à s’orienter au sein du système de 
santé, mais il existe des fournisseurs externes qui peuvent offrir ce 
service aux employés. Voici trois principaux types de services :

• Un deuxième avis médical.

• La gestion de dossier pour les patients qui prennent  
des médicaments de spécialité.

• L’intervenant(e)-pivot.
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Un deuxième avis médical
Des services permettent aux employés d’obtenir une deuxième 
opinion médicale au sujet d’un diagnostic et d’un plan de traitement 
du cancer auprès de spécialistes et de médecins traitants pour 
valider leur diagnostic, leur pronostic ou leur traitement. Ces 
services procurent à l’employé la tranquillité d’esprit dont il a 
besoin, car il sait qu’il a exploré toutes les avenues, et que cette 
démarche peut aboutir à un plan de traitement plus efficace.

La gestion de dossier pour 
les patients qui prennent des 
médicaments de spécialité
Ces programmes sont conçus pour aider les participants à optimiser 
les traitements médicamenteux de spécialité qui leur sont 
prescrits et pour fournir, au besoin, du soutien et de l’encadrement 
supplémentaires pour les aider à mieux gérer leur état de santé. Les 
participants auxquels on a prescrit un médicament de spécialité ont 
accès à d’autres services grâce à ces programmes – par exemple, 
renseignements sur la maladie, la médication et la gestion des effets 
secondaires; et un suivi pour s’assurer que la prise des médicaments 
prescrits est respectée. Soulignons aussi d’autres services tels que 
l’encadrement pour favoriser l’adoption de saines habitudes de vie, 
ainsi que le repérage de programmes de soutien en matière d’aide 
financière pour médicaments.

La gestion de dossier peut aider les patients à se conformer aux 
traitements prescrits. En effet, le respect du traitement prescrit 
constitue un problème pour bon nombre de maladies. Le cancer  
ne fait pas exception, car les thérapies anticancéreuses peuvent 
s’avérer compliquées et s’accompagner d’effets secondaires 
pénibles. Puisque le traitement médicamenteux à domicile est de 
plus en plus prisé, la demande en matière de soutien augmentera 
probablement au cours des prochaines années.

L’intervenant(e)-pivot
Le troisième type de service, l’intervenant(e)-pivot, gagne en 
importance aux États-Unis, et voit le jour en ce moment au 
Canada. Les intervenants-pivots proposent des services de soutien 
très complets, mettant souvent à contribution des infirmières et 
infirmiers autorisés qui assument la fonction de gestionnaires de cas 
auprès des patients. 

Les intervenants-pivots aident les employés à comprendre leur 
état, à se diriger vers les services dont ils ont besoin et à gérer leur 
plan de traitement. Ils travaillent de concert avec les équipes de 
fournisseurs de soins pour s’assurer que les employés reçoivent 
des soins de premier ordre. Ils aident également les employés à 
retourner au travail plus rapidement ou à y demeurer. Ces services 
offrent aux employés :

• Une meilleure compréhension de leur cancer et de leur  
plan de traitement, notamment la préparation au traitement  
et les façons de composer avec les effets secondaires.

• De l’information sur les services de soutien publics et privés  
auxquels ils peuvent recourir.

• Un conseiller qui peut accompagner le participant à ses  
rendez-vous, obtenir des précisions et effectuer un suivi  
auprès des fournisseurs de soins.

• Une oreille attentive, le soutien affectif d’une personne à  
même de comprendre la crise qu’ils traversent.

• Un soutien logistique, comme le rappel des rendez-vous  
et le transport pour se rendre à ces derniers et aux séances  
de traitement ainsi que pour en revenir.

«Ces programmes sont conçus pour 
aider les participants à optimiser 
les traitements médicamenteux 
de spécialité qui leur sont prescrits 
et pour fournir, au besoin, du 
soutien et de l’encadrement 
supplémentaires pour les aider à 
mieux gérer leur état de santé.»



Cette page a été intentionnellement laissée en blanc. 
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Le soutien et le 
traitement en 
santé mentale
Le cancer, ainsi que les interventions et les traitements qui 
l’accompagnent, représentent un défi pour le corps des employés. 
Les symptômes tels que la douleur, la nausée ou la fatigue extrême 
sont très fréquents. Toutefois, on ne doit pas négliger le fardeau 
psychologique que connaissent les personnes aux prises avec le 
cancer et leurs proches.

La peur de la mort, de la souffrance et de la douleur, ou simplement 
le fait de se retrouver en territoire inconnu, peuvent mener à 
l’anxiété et à la dépression. Les effets d’un traitement, comme des 
cicatrices très visibles à la suite d’une intervention chirurgicale, ou 
les impacts cognitifs qui affectent la concentration et la mémoire, 
peuvent également causer de la détresse. Du point de vue de la 
santé mentale, l’expérience du cancer touche souvent également les 
membres de la famille : ils composent avec la peur et l’incertitude 
du lendemain et avec la tension qui accompagne le fait de s’occuper 
d’un proche.

Selon le National Cancer Institute, un patient sur quatre souffrira 
de dépression. Beaucoup éprouvent également de l’anxiété et 
présentent même des symptômes qui répondent aux critères du 
trouble de stress post-traumatique22. 



Cette page a été intentionnellement laissée en blanc. 

«Un patient sur quatre souffrira de dépression. 
Beaucoup éprouvent également de l’anxiété et 
présentent même des symptômes qui répondent 
aux critères du trouble de stress post-traumatique.22»

- National Cancer Institute
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En tant qu’employeur, vous pouvez mettre en place des services 
de soutien auxquels les personnes atteintes de cancer pourront 
recourir pour obtenir l’aide nécessaire en vue de recouvrer la santé 
mentale et de retourner au travail. Et n’hésitez pas à leur rappeler. 
Parmi ces services, on retrouve notamment :

• Les programmes d’aide aux employés (PAE). Un PAE peut fournir  
à un employé et à sa famille un suivi de crise à court terme, ainsi 
que des renseignements et des recommandations pour d’autres 
services, comme les groupes de soutien. Bien que de nombreux 
employeurs disposent d’un PAE, leurs employés ne sont pas 
nécessairement au courant de tous les services offerts. Pour les 
employés ayant reçu depuis peu un diagnostic de cancer, être au  
fait des services offerts par l’entremise du PAE peut s’avérer des  
plus utiles.

• Le soutien psychologique. Le soutien psychologique est souvent  
couvert (en tout ou en partie) dans le cadre des régimes de  
garanties collectives, sous réserve d’un maximum annuel. Certains  
employeurs ont reconnu toutefois que cette limite annuelle (qui 
varie souvent entre 500 $ et 1 000 $) est souvent insuffisante  
pour que les employés tirent un bénéfice psychologique durable.  
Par conséquent, ils l’ont fait augmenter à 10 000 $, ou plus. Des  
limites plus élevées permettent aux employés qui souffrent de  
séquelles psychologiques liées au cancer d’obtenir le traitement  
en santé mentale dont ils ont besoin pour se rétablir et retourner  
au travail. 

Offrir un soutien aux cancéreux 
grâce à un programme de thérapie 
cognitivo-comportementale virtuelle
La thérapie cognitivo-comportementale est une 
forme de psychothérapie pouvant aider des patients 
à gérer leurs sentiments de détresse en modifiant leur 
façon de penser et d’agir. Cette forme de thérapie est 
habituellement employée pour traiter l’anxiété et la 
dépression, mais elle s’avère également efficace pour 
traiter d’autres problèmes de santé mentale et physique. 

Ce genre de thérapie peut avoir lieu avec un thérapeute 
en personne ou virtuellement. Les recherches ont 
montré qu’une thérapie cognitivo-comportementale 
offerte de façon virtuelle est aussi efficace que 
lorsqu’elle est offerte en personne23. L’approche  
virtuelle a aussi l’avantage de faciliter l’accès à un 
thérapeute autorisé tout en permettant de suivre  
la thérapie à domicile de façon flexible. Ainsi, la  
thérapie cognitivo-comportementale virtuelle est 
bien adaptée aux personnes atteintes d’un cancer, 
notamment celles qui suivent un traitement et qui 
pourraient subir des effets secondaires.

«Un PAE peut fournir  
à un employé et à sa 
famille un suivi de crise  
à court terme, ainsi que... 
des recommandations 
pour d’autres services, 
comme les groupes de 
soutien.»



Dressez un plan d’action de 
lutte contre le cancer dans 
votre milieu de travail
Le cancer demeure la principale cause de décès au pays 
et il continuera de poser des défis aux employeurs, car le 
vieillissement de la population active se poursuit rapidement.

En même temps, nous entamons une période effervescente en 
matière de traitements anticancéreux novateurs et efficaces. 
Les employeurs ont l’occasion unique d’agir concrètement : 
en soutenant leurs employés touchés par le cancer. L’objectif? 
Améliorer l’état de santé des employés, réduire les coûts liés à 
l’invalidité et retenir les employés compétents en les aidant à 
combattre et gérer cette maladie. 

Comme on ne retrouve pas deux milieux de travail pareils, 
votre plan d’action de lutte contre le cancer sera établi 
en fonction de votre organisation et de votre stratégie 
organisationnelle en matière de santé. Une foule d’options  
et d’outils peuvent vous aider : options de couverture des  
frais de médicaments, pratiques exemplaires en gestion  
de l’invalidité, services de soutien à s’y retrouver dans le 
système de santé, ainsi qu’en santé mentale au travail. Parlez 
à votre assureur ou à un conseiller autorisé en assurance 
collective pour en savoir plus sur les options qui vous sont 
offertes pour soutenir vos employés aux prises avec le cancer.
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